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dre part i

„ cette

cette affaire, tant parce que je fuis dans un

„ âge avancé , me trouvant dans ma 80*-

année & affez indirpofc, depuis quelques ic

maines, pour ne fç^voir ce que Dieu ordon-

nera de moi; que parce que vous n^éies point

de mon Diocéfe, ni du nombre des Prêtres^

dont je fuis tenu de prendre en main les

afTaires, & de tes appuyer ; que parce qu^en

troifiéme lieu, les temps .font prcfentement

très-difliciles ; car voilà cinq femaincs que

nous n'avons point reçu de pofte de Copen-

hague, & nous ignorons en quel ctac y font

les chofes. Enfin cependant je me fuis dé-

terminé, en confidcration de vos intentions

eu ctienneTSc de vos iailuntes prières, d'en-

voyer, par» la pofte, votre Mémoire au

Grand Secrétaire Wibe, afin qu'à la première

occafion favorable, il le préfente & le recom-

mande au Roi. Comme dans votre lettré

vous me demandez une réponfc, & ma pen-

fée, touchant votre defTein, je vous dirai pre-

mièrement, que je ne puis que louer le défir

Chrétien ,que vous avez de travailler à la con-

veriion des Gronlandois , enfévelis dans les

ténèbres du Paganifme, & qU'il feroit à fou*-

haiter que tous les Potentats Chrétiens vou-

luffent prêter leur afllflance, pour la conver-

fion des autres Payens ; mais que, d'un autre

côté, comme vous voulez quitter votre Cure
' ^- V .'.
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